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Un
auteur

un livre
Jean -G. Martin

Mes bonnes fréquentations
par Pierre-Louis

Claude Dauphin, Jean Nohain et... les
autres, écrit l'auteur en sous-titre.
Les autres? Le Tout-Paris du spectacle,

de la radio, des jeux télévisés, des
galas et des compagnies théâtrales. Les
«bonnes fréquentations» de Pierre-
Louis furent innombrables et ses amis
multiples. Entre tous cependant il
accorde une place privilégiée à Jean
Nohain (Jaboune) qui fut pendant près de
quatre ans et jusqu'à sa mort le
collaborateur apprécié d'«Aînés», et à
Claude Dauphin, son frère, tous deux
fils de Franc-Nohain (de son vrai nom
Legrand), Jean reprenant le pseudonyme

de son père et Claude le nom de
jeune fille de sa mère*.
Mais qui est Pierre-Louis? Un comédien

présent pendant cinquante ans
dans tout ce qui touche au spectacle,

*Voir dans «Aînés» les interviews de Claude
Dauphin et Jean Nohain, juillet 1978 et novembre

1977.

acteur dans les compagnies de Claude
Dauphin et Jean Nohain, animateur
de radio, producteur de multiples
émissions à succès sur les ondes,
président du fameux Elysée-Club où se
retrouvaient les grandes stars
internationales, collaborateur attitré de Guy
Lux et Pierre Tchernia (Monsieur
Cinéma), metteur en scène de films et de
comédies, et même chanteur d'opérette

et prestidigitateur!
La résonance de son nom de famille,
Amourdedieu, évoque à merveille la
Provence et Marseille, mais il prêtait à
la plaisanterie, aussi Pierre-Louis a-t-
il préféré lui substituer son pseudonyme

composé de deux prénoms, le sien
et celui de son père. Il nous conte
plaisamment plusieurs anecdotes à ce
sujet. A l'école, un professeur excédé par
sa mauvaise conduite lui disait:
«Amourdedieu, vous finirez à Cayenne

ou à Nouméa!» La vie des gens du
spectacle est réellement un bagne pour

quelques-uns, mais Pierre-Louis, lui
s'y est touj ours trouvé comme un poisson

dans l'eau. A propos de son
patronyme, il raconte que sa mère ne pouvait

supporter qu'il fasse sourire. «Un
jour dans une boutique, une caissière
qui notait la livraison, ne put s'empêcher

d'éclater de rire en entendant:
Madame Amourdedieu. Vexée ma
mère qui souvent, pour éviter ce genre
d'incident, donnait le prénom de son
mari Louis, rectifia sèchement: — Notez

plutôt Mme Louis, 15 rue Michel-
Chasles. L'employée fut secouée d'un
second fou-rire, en répétant: — Madame

Louis XV!»
Et pourtant certains de ses amis
pensaient qu'il eût mieux valu pour sa
renommée que Pierre-Louis gardât
son véritable nom qu'utilise par
ailleurs Marcel Pagnol dans une des
répliques de Marius. Modeste, Pierre-
Louis vécut, à la mesure de son
pseudonyme, à l'ombre des éminents amis
dont il fut l'indispensable collaborateur

au cours d'une vie particulièrement
active.

Modeste, Pierre-Louis l'est aussi dans
son livre. Il s'efface derrière «ses bonnes

fréquentations» et il s'adresse en
ces termes à ses lecteurs: «Je me félicite

d'avoir rencontré au cours de ces
cinquante ans de carrière des hommes
et des femmes de ma profession qui
m'ont apporté d'innombrables
moments de bonheur. Si vous fermez ce
livre en ayant partagé mes amitiés et
mes affections multiples et si je suis
parvenu à vous faire ressentir la qualité

des liens qui m'ont uni à deux êtres
d'exception, Claude Dauphin et Jean
Nohain (deux amis comme je vous
souhaite d'en rencontrer) ma satisfaction

aura atteint mon ambition de petit

raconteur d'histoires. »
Ce livre est bien celui d'un conteur
d'histoires. Pierre-Louis ne veut
oublier personne des gens qu'il a rencontrés.

Il cite tous leurs noms, trop
longuement parfois, mais pour nous
reviennent ainsi les souvenirs d'artistes
que nous avons aimés et dont
plusieurs sont oubliés aujourd'hui. Dans
ses pages, truffées d'anecdotes
amusantes ou touchantes, Pierre-Louis dit
la gaîté des gens du spectacle, leurs
plaisanteries, les farces qu'ils
imaginaient. Il rapporte aussi leur solidarité
dans le malheur, la maladie, la misère
et leur courage devant la mort. Et, à
chaque chapitre il revient à ses vieux
camarades de la scène ou de la
résistance pendant la guerre, Claude Dauphin

et Jean Nohain qui eurent à ses

yeux un des plus beaux dons qui
soient, une fidélité inaltérable dans
l'amitié. J.-G. M.

(Editions France-Empire)
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